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UNE CONFUSION QUI PERSISTE 
 
Le Pakistan tient à son congrès « économique panislamique » à Karachi. Comme si 
l’on pouvait parler d’un congrès économique panchrétien dans le monde ! 
 
Que l’existence même du Pakistan soit justifiée par des considérations religieuses, nous 
le savons bien ; et c’est pourquoi les suggestions politiques pakistanaises se séparent 
rarement de l’étiquette confessionnelle. Mais il ne faut tout de même pas aller jusqu’à 
l’absurde pour justifier une politique. 
 
Qu’est-ce qu’une politique « économique » panislamique et que peut-elle être ? 
Veut-on dire par là que sous l’enseigne islamique on ne parlera que d’échanges, de 
marchandises et de services ? Quelle religion spiritualiste peut accepter cela ? 
 
La foi dans l’Eternel et l’espérance dans la vie future n’ont rien de commun que nous 
sachions avec de vulgaires opérations d’achat, de vente et de troc. Pour appuyer notre 
dire nous pourrions citer les Ecritures de toutes les croyances qui se réclament d’une 
révélation. 
 
Il est choquant d’en arriver à de tels excès et nous ne cacherons pas notre surprise que le 
pays de Sir Zafrullah Khan en soit là. Un congrès économique panislamique au Pakistan 
que peut-il être sans le concours de l’Inde voisine ? Ignorer l’Inde en cette matière, 
c’est ignorer l’économie elle-même délibérément. Et les Musulmans de l’Inde, qu’en 
fait Karachi ? Le Pakistan, on voudrait le savoir, préconise-t-il un instrument de 
travail ou un instrument de discorde ? 
 
Nous plaidons depuis des années pour une unification des forces morales et matérielles 
du monde sous le signe de la fraternité monothéiste, c’est-à-dire en subordonnant toute la 
vie politique, sociale et économique à la reconnaissance de la puissance divine. Par quelle 
aberration peut-on mettre les choses économiques sur le terrain étroit sur lequel Karachi 
les veut mettre ? Si les Chrétiens voulaient faire de l’économie seulement chrétienne, 
quel ne serait pas le scandale de l’Islam ? 
 
Il faut se faire le cœur et les idées plus larges et cesser d’offenser le sentiment et la 
raison ensemble. 
 
« Vous désirez avoir les biens de ce monde mais Allah veut l’autre monde. Allah est 
puissante et sage ». – C’est le Coran qui dit cela. 
 
 
 


